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lein1 en faire cadeau. Des ilcmancles de 1

ce genre doivent etre uclressdcs a l'Of-
ficc fddöral des Postes;

2° d'affranclnr des correspondences pri-
vdes au moyen de timbres en franchise;

3° d'adresser des convocations pour des

excursions — sans exereiec reglemen-
taire - ou pour des festivity sans

travail de sainaritaius, an moyen de

timbres en franchise;
4° d'affranclnr des colis postaux avec ces

timbres.
En cas de non-observation de ces

prescriptions, les sections fantives se verraient

privies de timbres en franchise.

Le Comite central de l'Alliance suisse des samaritains.

Nouvelles de 1';

Yverdon, samaritains. Exercice combine avec

la section de Sk-Groix, le 18 seplembre 19111.

— Aprbs avoir du renvoyer plusieurs fois l'cxcr-
cice de Ste-Croix ensuite du temps peu pro-
pice, les samaritains d'Yverdon purent enfin se

mettre en route le lundi du Jeinie par le train
de 6 h. du matin.

La plus grande partie des participants des-

ccndirent a Vuitebceuf deja, pour avoir le plai-
sir de monter ii pied par les pittoresques gorges
de Covatannaz et respirer un peu plus vite le

delicieux air do la montagne.
Comme le rendez-vous avec les samaritains

de Ste-Croix n'avait lieu qu'ii 9 li., il lour fut
possible de faire un detour en allant jusqu'aux
Rasses. De la, e'est en chantant qu'ils descen-

dirent sur Ste-Croix.
Les « Ste-Croix » mirent ii notre disposition

une des sallcs du college, oil bicntot les pa-
niers, sacs, etc. contenant les provisions do la

journee, subirent deja. un rude assaut.

A 10 h., samaritains et samaritaines d'Yverdon

et de Ste-Croix, cette fois au complot, se

mirent en route pour le Gittaz, ravissant
plateau parseme de forets et de päturages et situe

derriere les Aiguilles de Baulmes ä plus de

1200 m. d'altitude; c'est lä, au milieu des

magnifiques sapins charges de pives, dans un
decor admirable, que les deux sections avaient
ä travaillcr et ä montrer leur savoir faire.

Le dirccteur de l'exercice, M. Ernest Magnc-

nat, moniteur de la section d'Yverdon, donne

la supposition d'accident suivante:
Des voitures chargees de promeneurs circu-

laient sur la nouvelle route de la Gittaz, qnand,

ivite des soeietes

tout ii coup, les chevaux, effrayes par le bruit
lointain du canon, s'emballerent. Une partie
des voitures furont renversees et les occupants

projetes ii terre; 16 blesses.

Aussitöt sont designee les chefs de groupe

pour la fabrication du materiel improvise:
1° Groupe du brancard,
2° » des cacolets,
3" » de la chaise ii porteurs,
4° » des attellcs.

Cliacun se mit rapidement et courageuscment
ii l'ouvrage et ii midi et quelques minutes, le

materiel destine ii transporter les blesses ctait

alignc ii proximite de la route.
Mais Lestomac reclamait ses droits! Installes

dans les chambres de l'auberge de la Gittaz,
tons furent lieureux de manger la soupe et de

faire lionneur ii leurs provisions.
C'est avec un nouvel entrain que l'exercice

reprit ii 1 heure. Des Eclaireurs de St-Croix

figuraient les blesses. Les samaritaines de cette

localite etaient designees pour faire les panse-
ments sous la direction de leur presidente et

monitrice Mme Martin.
Au fur et ii mesure qu'un blesse etait panse,

les samaritains d'Yverdon et de Ste-Croix le

transportaient, au moyen du materiel improvise,
dans un char amenage speeialement ii cette

intention. Les plus gravement attcints furent laisscs

sur les brancards.

Apres avoir pris quelques jolies photographies,

on forma la colonne de marchc compre-
nant 8 blesses sur le char (4 couches et 4

assis), 4 portes au moyen du brancard, do la

chaise a porteurs et des deux cacolets, et 4
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conduits ;i bras 1c corps. La distance ä par-
courir jusqu'a 1'hbpital (cn l'occurence l'auberge
de la Gittaz) etait d'emiron 400 m.

Arrives ;i l'hbpital, nos eclaireurs-blesses

füren t passes par la fenetre, ce moyen etant beau-

coup moins penible pour eux et plus aise pour
les porteurs. Us furent couches convenablemcnt

sur des tables, apres quoi le directcur de l'exer-
cice fit la critique, aucun Doeteur n'etant
present :

«Quelques pansemcnts laissent ä desirer, a

dit M. Magnenat, il n'y a pas eu assez do

silence, on a trop cause et trop fort. En outre,
il y a eu trop d'hesitation dans les transports.»

Apres cette juste critique, on delivra les

blesses imaginaires, puis la section do Ste-Croix
offrit du the et des petits-pains qui furent fort
apprecies.

Quelques jolics productions et des chants

patriotiqucs terminerent cette partie tamiliero.
De part ct d'autre, on exprima lc desir de faire

un cxercicc semblable une annee suivante.

A 4 h. l/.,, il fallut, helas, se quitter ct les

samaritains d'Yverdon rcprircnt le chemin du

retour, emportant de cette belle journee un in-
effagable souvenir.

La Chaux-de-Fonds, samaritains. — II faut

pourtant que notre section donno un petit signe
de vie. Chez nous ii la montagne, il y a du
bon et du mauvais, un pen comme c'est le cas

ailleurs. Mais souvent les mauvaises nouvelles
sont plus nombreuses que les bonnes.

C'est le cas presentemcnt. Nous apprcnons
que nos mcmbres AIUe M. Rauss et M. Ed. Rauss

ont perdu une soeur. Encore sous le coup de

cette triste nouvelle, lorsque nous sommes in-
formes du deccs de M. Marc Bloch, membre
fondateur et premier chef du materiel de notre
section, tombe au champ d'honneur, au service
de la France, sa patrie, nous sommes atterres
devant la brutalite du fait accompli. Nous per-
dons en Marc Bloch un excellent societaire et

un veritable ami. II a ete un samaritain dans

tonte l'acception du terme et cette pcrte nous
afHige profondement.

Mais c'est assez cause de la mort, cette af-
freuse faucheusc qui a belle part avec cette

guerre monstrueuse. Elle no nous cmpeclicra

pas de vivrc et meme de progrcsser en raison
du souvenir des disparus.

Nous avons un cours dc repetition pour nous

seulement, e'est-ii-dire sans nouveaux eleves.

II y a passablemcnt d'entrain, il pourrait ce-

pendant y en avoir davautage. Car trois medc-

cins se sont partages la partie theorique, ce

sont MM. les D" Jacot-Guillarmod et Secretan,
deux nouveaux docteurs, etM. le Dr Descceudres,

notre conseillcr-conductcur, qui a assume encore
la rcsponsabilite de la partie-pratique dirigee
avec distinction par M. Alb. Ferret, notre
president d'honneur, et ses aides devoues Mlle Rauser,
Mme Jeanneret-IIeiniger, MM. Jeanmonod et

Spahr.

C'est un cours des plus instruetifs. La theorie

se donne par conferences, c'est tres attrayant
et grace ä un programme elabore d'avance, il
n'y a pas de sujets lion traites.

La date du cours de moniteurs qui doit avoir
lieu cliez nous, n'est pas encore connue, attendu

que rinstructeur militairc indiquera en decembre

seulement lorsqu'il pourra venir. Mais nous

esperons toujours que ce cours aura lieu en

janvi er 1917, date ä laquelle nos medecins sont
libres. Nous nous rejouissons pour le bicn qui
cn decoulera, nous le souhaitons, pour tous, et

certainement pour nous.

Des que nous saurons quelque chose de de-

finitif, les sections seront avisees.

Les dames font de la couture pour les soldats

en campagne, pour nos neuchätelois d'abord,
mais pour tous les suisses quand-meme. Elles

raccommodcnt, elles tricotent et elles completent
aussi souvent le sac ä linge trop leger. Ca se

fait sans bruit ä tel point, que pendant dos

series de temps nous l'ignorons. Par ci par hi,

un appel pour que de nouvelles samaritaines
viennent renforcer lc contingent ou comblor les

vides causes par les defections. II y a un appel
en ce moment. Cette couture a lieu sous la
direction oxperte de Mmc Jeanncret-Heiniger.

I^es hoinmes causcnt beaucoup de la formation
d'une colonne de transports. La mobilisation de

celle de Neuclultel nous a fait envie. C'.est un
defaut que l'onvie, mais ä l'occasion ga peut
etre un excellent stimulant. C'est ce que nous
voulons espercr ici.
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La saison est encore assez demente. Cliacun

vaque ä scs occupations et dans scs moments
de loisirs s'occupc de chant, de musique, de

culture physique, de litterature, etc., et aussi mi I

pen de secourisme.

Section de Neuchätel de l'Alliance des
gardesmalades. Rapport sur l'exercice 1915-1916. Notre

petite section de Neuchätel comptait 84 membres

lorsque nous avons eu l'honncur de vous
presenter notre dernier rapport annuel. Des lors il
y a eu un certain nombre de demissions pro-
venant soit de l'adoption des nouveaux Statuts

de l'Alliance, soit du fait des modifications sur-

venucs en 191G ä notre bureau de placement.

Vous sa\ ez, cn eft'ct, que d'apres les nouveaux
Statuts de l'Alliance suisse des gardes-malades,

il n'est plus possible aux sections de conservcr
les membres de l'ancicnne categoric B, soit du

personnel infirmier qui no possedc p>as les di-

plömes ou ccrtiticats juges indispensables pour
faire partie de l'association.

Nous avious encore quelques membres de

cctte categorie qui savaient depuis longtemps

qu'ils n'ctaient que «toleres». Nous leur avons

fait savoir en temps utile qu'ils avaient ä sc

mettre en regle, c'est-ä-dirc ä passer leur examen

d'admission, sous peine d'etre exclus de

l'association le lerjuin 191G. Quelques-unes de ces

gardes ont alors passe leur examen, mais les

5 qui — pour des raisons diverses — n'ont

pas pu sc soumettre ä cette formalite, out etc

rayees de nos listes.

D'autre part, vous sa^z que l'anciennc direc-

tricc de notre bureau de placement a sollicitc

sa demission pour le 1"' juin de cette annee.

Quelques gardes qui lui etaient particuliörement
attachees l'ont suivie dans sa retraite, d'autres

ont demissionne pour des motifs differents, de

sorte que notre Comite ä enregistre jusqu'au
1" juillet 1916, 8 demissions. Avec les cinq
membres de la categorie B qui ont cte exclus.

notre section sc trouve done diminuee de 13

membres.

Par contre, nous avons fait 9 admissions dans

le courant. de l'exercice. Avec le transfert de

gardes qui se sont fait admettre dans d'autres

sections ou qui ont demande leur inscription
dans la notre apres avoir etc recues dans Celles

de Berne ou de Zurich, nous avons commence
l'exercice 1910-1917 avec 76 membres. Toutes

ces mutations ont donne quelques soucis ä votre
Comite, particulierement ä la secretaire, seeur
Maria Quinche, «qui a eu ä s'occuper d'une
volumineusc correspondance.

S'il y a eu pendant quelque temps un peu
d'effervescence au sein des membres de notre
section, specialement au moment du transfert
et de la reorganisation de notre bureau de

placement, nous nous plaisons ä rcconnaitre

([ue tout est rentre dans le calme, et quo les

bons elements de notre section nous sont restes
fideles. C'est ce que nous avons pu constater
lors de la derniere reunion de notre Comite,
chez la nouvelle direct rice de notre bureau,
seeur Cecile Montandon, que vous connaisscz

et dont vous avez dejä pu appretier le carac-
tere conciliant et sur.

Nous no doutons pas que nos gardes trouve-
ront aupres de seeur Cecile, qui a pratique pendant

tant d'annees la profession de garde-malade,

un accucil bicnvcillant et des conseils eclaires.

Et c'est la notre grand desir, car aussi long-
temps que nous n'aurons pas ä Neuchätel un
Home d'infirmieres, le bureau de placement doit
former le pivot, lo lien moral entre les membres
si dissemines de notre association. C'est le cas

actuellement surtout, oh les circonstances
speciales — et parfois tres difficiles pour le

personnel infirmier — nous obligent ä nous re-
conforter et ä nous soutenir mutuellcment j>lus

que jamais.

Que toutes nos gardes, sans exception et sans

qu'il se forme des coteries ni qu'il y ait des

privilegices, se sentent soutcnues et trouvent
dorenavant au bureau des Pares l'aide dont elles

ont souvent besoin.

Nous sommes hcureux de constater que tous

nos membres qui ont pu le faire sont actuellement

assures contre la maladie. 55 le sont

aupres de la soeicte «Helvetia», quclques-uncs
ä la Prevoyance ou ä d'autres societes de se-

cours mutuels. Quatre do nos gardes ont touclie

— ensuite de maladie — des allocations pendant

le dernier excrcice, pour une sommc
totale de 472 fr. Le caissicr de l'Helvetia nous
a fait savoir que nos membres paient en general

regulierement leurs cotisations; un seul a dfi etrc
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oxclu do l'assurance cnsuite dc non-paicmcnt
des primes. Xous lui avons ecrit atin de savoir

s'il fallait peut-etre lui venir en aide, mais clip

ne nous a pas repondu.
Une des täches de notre Comite, pendant

I'excrcice ecoule, a ete de s'occupcr de la
revision de nos Statuts. I,'Alliance ayant revise

los siens, les sections out ete obligees de mettre
les lours en harmonic avoc ccux elabores par
le Comite central. Nous aurons l'occasion tout
ii l'heure de discuter nos nouveaux Statuts dont

je me pcrmets des maintcnant dc vous rccom-
mander l'adoption.

Avant de donner la parole si notre devoueo

tresoriere, laissoz-moi vous dire un mot encore
de notre petit fonds dc reserve. Vous vous sou-

venez peut-etre qu'en 1912, vous avez pris la

decision de constituer un fonds destine ii venir

en aide ä ceux de nos mcmbres qui pourraient
avoir besoin d'un secours en argent. Co fonds

qui est a fa disposition du Comite, n'a pas etc

cntame jusqu'ici; il est aujourd'hui dc .'>97 fr. 08

deposes ii la caisse d'epargne. La directricc de

notre bureau a Signale, lors de la derniere
reunion de notre Comite, la situation difficile et

delicate d'un de nos membres. Nous preleverons

peut-etre une petite somme sur notre carnct

d'epargne pour lui faciliter ccrtaincs dcpenscs

necessaires.

Et maintenant que notre Comite arrive au

terme trisannucl de son mandat, laissez-moi

vous remercier pour la confiance que vous lui
avez temoigne depuis 1913, ct surtout permettez-
moi d'exprimer devant cette assemblee mes re-
merciements si mes collegucs do ce Comite et

si lours suppleants, gnice ä la collaboration des-

<iuels — et malgre les vicissitudes diverses au

milieu dcsquellcs nous avons eu ä nous re-

tourner depuis le debut de la guerre — il nous
a ete possible de maintcnir notre section ii la

hauteur de sa tiiche.

Des difficultes dc toute nature, resultant dc

la periode critique que nous tiaversons, out surgi
de tous cotes pour nos membres qui out pu les

surmonter tant bien que mal jusqu'ici, ct pour
notre section aussi. Nous comptons sur des

temps meillcurs pour reprendre une activite

l>lus normale que nous desirous sans doute au-

tant que nos seetions-sceurs.

JE SUISSE l l

C'est par la lecture de ce rapport que fut
ouvertc l'assemblee generale des mcmbres de

la section de Neuchätel, le 26 novembre 1916.
Une vingtaine do gardes, ainsi que les Drs Edm.
de Rcynicr et C. de Marval, etaient presents.

Les comptes furent approuves, et l'assemblee

apprit avee plaisir que le compte de reserve,
destine ii aider financierement les membres qui
en auraient besoin, depasse aujourd'hui 450 fr.

Pour la periode administrative 1916-1919,
les nominations suivantes sont faites:

Comite: le I)'' Edm. de Reynier et sceur
Cecile Montandon (nommes par le Comite do

surveillance du bureau de placement); lc D1'

Marval, president, soeur Maria Quinche, Mlle

Moosmann, soeur Mina Eisner, soeur Marg.
Jaccard, soit sept membres.

Suppleants: M. Lutenegger, M,le Marthe Sandoz,

soeur Jeanne Decosterd, sceur Rosa Linder,
M11"" J. Domon, M. Althaus.

Reviseurs des comptes: Soeur Sophie Bour-
quin, scour Fanny ferret.

Les nouveaux Statuts sont adoptes, ct la coti-
sation pour l'exercice en cours est fixee ii 6 fr.

comme jusqu'ici.
L'assemblee entend encore un rapport sur la

derniere assemblee generale d'Olten, et une
communication de la directrice du bureau de placement,

puis les membres se rendent ii une petite
reunion familiere qui a lieu — comme chaque

annco — au cafe do temperance. Apres avoir

pris gaiment une fasse de the, chacun reprend
le chemin de son travail.

** *
Section de Neuchätel. — Candidates inscrites

au bureau: 1° Mlle Baumann, Anita, garde-

malade, 1878, Leysin. 2° M"° Gnelmi, Emma,
gardc-malade, 1884, Le Locle. 3° NI"0 Recor-

don. Marguerite, gardc-malade, 1882, Ste-Croix.
4° Matthey, Marthe, garde-malade, 1890, Le

Locle. 5° Mmo Frcsard, Olga, garde-malade,
1884, Neuchätel.

La secretaire: Soeur J[aria Quinche.

Lausanne, samaritaines. Vente de bienfui-
sance. — Les 27 ct 28 octohro 1916 a eu lieu
ii Lausanne la grandc vente organisee par la

section des samaritaines de cette ville en favour
des soldats suisses nccessitcux, dc la caisse dc
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secours de la ville, de l'opuvre par excellence

de ces dames, soit la confection d'objets de

panscment pour les höpitaux de France et le

fonds de travail des internes beiges ct fran^ais.
Le samedi 27, des 10 heures du matin, les

locaux du Casino de Montbenon sont envabis

par une foulc elegante qui sc presse aux nom-
breux et riches comptoirs, dont la gracieuse

architecture est due ii la generosite de la
direction des grands magasins de l'lnnovation, et

qui ont etc abondainmcnt pourvus tic marchan-

discs de toutes sortes par los soins des vendeuses.

II faudrait les mentionner tous; les plus rc-
marquables sont ceux qui offrent les objets

confectionnes par les soldats suisses malades

et les internes des belligerants; parmi les plus
apprecies, citons les comptoirs de l'epicerie, des

fruits et legumes, parmi les plus goiites celui
des chocolats, oil une active vendeuse a reuni
toutes nos marques si recherchees, qui s'enlc-

\aient rapidoment.
Sous la coupolc, le bar richemcnt pounu

faisait des affaires d'or, tandis que les petitcs
tables etaicnt prises d'assaut pour le luncli,
tres bien scrvi par un essaim de jcunes sama-

ritaines et jcunes filles dc la societe lausannoise.

Les excellents criis de nos vignobles vaudois

et neuchätelois, aussi bien quo la bonne musique
de Lorclicstre Cecilia, accentuaient le bien-etre
(le ceux qui contribuaicnt si genereusement et

si agreablement ä une bonne ceuvre.

Le sucees no fit que grandir l'apres-midi: la

joyeuse Baraqtie tofinc/ienne nc desemplissait

pas; au salon stellien des silhouettes, on posait

presque sans interruption, le bureau de postc

etait affaire autant que discret, on degustait

avec delice au Cafe maare, etc.

Une licure charmante fut celle du the: la

colonic anglaise de Lausanne avait bien \oulu
se charger do toute son organisation; e'est dire

qu'il fut servi ä la perfection par de distinguees
misses en gracieux bonnet blane; on ressentait

Iii la douce et confortable impression du home

britannique.
Le soir, le diner fut agrementc de productions

musicalos, parmi lesquclles ont ete particuliere-
ment applaudis les chants de Mario Brabams,

basse-chantante, de l'Opera dc Paris et Pun de

ses eleves, M. D'Antipa, puis de XIlle Couchoud,
jeune artiste lausannoise, en passe de devenir

une cantatrice de renom.
Cette charmante soiree se tormina par une

serie de tableaux \ivants evoquant des scenes

ernouv antes de guerre et des espoirs de paix
universelle. Une niusique appropriee rehaussait
les levers de rideau, executee au piano par une

gentille samaritaine neuchäteloise, infinniere en

France, et qui protitait de son conge pour tra-
vailler au profit de ses chers blesses. Elle en-
leva la salle par quelques couplets de guerre
chantes pendant les entr'actes.

Si l'affiuence fut grande le samedi, ce fut,
le lendemain, une veritable cohue, si bien que
plusieurs cenlaines de personnes ne purent
penetrer dans la salle de spectacle pour jouir
de la soiree artistique et litteraire, dont le co-

pieux programme comprenait, entre untres, des

chansons d'un interne, des danses artistiques
et une comedie (Gribouille), enlevee, naturelle-
ment, par les Zofingiens.

Cette entreprise charitable a produit un benefice

net de 10,000fr. environ. II faut attribuer
une bonne partie de cette reussitc au Comite
de patronage, compose de porsonnages diplo-
matiques et de noms respectes de nos autorites
communales, cantonales et militaircs; mais sur-
tout ä l'organisation parfaite de la vente, ii la-

quelle se sont devoues, outre les darnes sama-
ritaines et leurs amies quelques messieurs

experimentes, tcls que MM. Tetaz, Mauz, Buscliy,
Sensine, Tlossier.

Ajoutons qu'il y eut quelques dons precieux:
un pli cachete de la part du President dc la
Republique frangaise, une statuette de Sevres,

lot unique d'une des deux loteries, une grande

coupe en vermeil, etc.

Enfin, il ne faut pas oublier de mentionner
le the officiel qui eut lieu le premier jour, dont
M. le colonel Secretan avait accepte la presi-
dence, et auquel on remarquait la presence de

messieurs les Consuls, M. le colonel Moirier,
attache militaire frangais, M. le general de

Villaret. M. le colonel Aube, M. le eolonel-divi-
sionnaire Bornand.
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